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tu-tconques et pourront être remuuina

l; r le gouverneuir en coriseil oul i surint-
tendant des éule dutu s tt les cals où la;
comînaissairds eiles y etient été su-

jets tupourvu uujours, qu'a près telle dé-
tC.Iratltrun derégie tplure, s'il n'existe

01 i . ·iu l(f. .saucune Cotisation, oit St is cota itt i e

leur onvient p.s, les diits syndics puutrroit,
,t1s les mois dle jtuil '- ai de C-lulue

inn/e., procéder à f'e ell cotisaltion

pour l'aveniiii, conforniemient ait' dit acit.
sur le lita habitant:,s î'îdu's.

XX. Que ionobtsinI le conteiiit le la
2le section du' dit acte precité, IfiWu'attrmn

dies /mcoles poura liti arccordle dansi ttt:.tu

isunic;palil.su.tclire par ilapport a ittlite

é ole dans randiement de laqnu'lele
n'>nbre e fansen -e de fréquenterles

ècoles aura été acltuei.It cient fi équientée
ar un ttgl nombre dtq tut le cu dle

l'xanéesclure, lorsque les cttuui'.'ett
d'écolesauontdcboune foi travaillé a e-

'.icter ua lit ; et pareienteies c nittlis.-

-'aires 'dio"e 4 iuaniit datone-ftÍ ien-
aun a treoi le tit poliurui rt
nnrs îurondls t. b p cutnt payer le

:prix tinen5:à' telnaîtrene, onobsutam t
que le nrobrudeslifans auronti rêgu -

J5remntt frgu6it l'école n'ait pas té
atulitsantt td'aprtsl esdispositions de la 27e

sectotrn préclte
XXI. Que 'le sturinntiant "des écoleés

-poit ra refuser le mutant de l'alloeatuon

pour une anarie quelcoiquieà toute munici-
palité dontles.coitunissaires d'écoles 'u-

ront pas rendu de coipseau fisansnae-
<.ompagtuéa des -rdIuves; île l'eamploi .des
.densirs des écules provenant d'une source'

quelconultte pour: les anmtéias mprécédentew
mu aucune tlIicelles.

XX[I. Qu'e la rétribtion mensuelle ci-
ilemnt titnniuonnéel ne sera, pls exigille

tpour faire partie du fundis dus écoles aur

rapport auC enfans( frqe1 nit nt une école-
mnIlc, ou unte éc!e le fille s6paréce, oui

tni cetue pir te .ommuniatiit relu-

.geu.i, formant tut arrondisisent il'après
Icihsudit pom.s titiduit ateeprécitci et de cet

acté imais telle rtrliutnion, au miita rît

tabl'iu Ic· eaurtet.irn, dans la muîîuuîî-

.clpalitC-, sera eigic pan iittunte ittre'
.t,'m2nt et pour son uage, a moins tn'il

n1o'ait été con.tenu d'une rétribuionIi ullé
rente.

- Aaut. .utn teaecreLaletruu to Uîui-

ra, àJà discrétion des commissnires d'écu-
les recevoir une rémuièratiotnLe 4.k pur
100 aiiieu de deux et demi puiurcent, e

la minière et pour les fins eniitiotnlees ien

la 31e section du dàt acte précit.
XXIV. Qu'en cas <de tlitisté.u giaves

atu sujat des ecoles dans ue rtuicipalité

scalaire, lar:ult1' deviendra incessaire piiur

le surintendlanit de.s écules, le se transpî-
ter sur les lieux poury porter remode, tu

potsr obmlir îes ru'enseitemet fuil?
en sera ipeché par les autres levoiils iu'

a3 clarge, uit par manlie ou nuirre ciie

il sera îIcsil10 auuveeneur( le nommilUier lu
chaqtuafirqu'il uen sera b -soi r sur la re-

prsetatioa dut dit surinteanut ues écules.

une p'ersonîne convenaab!e pour rempiater le
surintendant îls éctles au sijet île telle'

difliculî . nsec lti les pou 'irs t :tl , l
revêtit, à miinsiit que ces u t vo;rc nue etut

atutre.:nt tihfltis u limités ults ioiIrt

ntenrant la rnmintation dtlitldépiutt.

XX\. Qua lorsuu'aucue lvaluhtion des

ropriéis sur laquelle puisse être itublie la
topartition oit ctisatmi pour les dits éco-
l': n 'era cri e xistete, soit purn ll omt M

outupour la municipaité particulire dont il
s'agra,ou que les personetts inr. te

mains leuquteile.4 tell. ô valuation ?'Ct dki-

posée refuserunt. sur omnation par (.eit
oitunégg h:nt, diC jours aéprès telle smiii

.lation, d'en remettre et délivrer aux t-cu

m aired'écules tiue timunicipalité sc'
urey ayant iroit, oui à tleur serèétaire

trébirrier, I'moigiual oi une copie certilfié
Jdla dite éva!uatinii [laqtueIle copie certi

liée vraie par la personne qui aura taitS
J'ortnal entre ses riaint, fein fui de tou

cuttntu juqui' reuve du contraire,) le
dits vontnuimiîires dPtl'cles pourrontl en tout

tmps, lpris Ii refus ou négligence, pro

réder à la laire J'aire par trois coli.eurs par
eux nonmmes et autorises à cet effet; et s
ls dits commissaire sous unit mis le leu

electior oltu uiriation, négligent de fair

taire à qui de droit lit osuaún ci-desaun
reqmlteioitur ltuiir vu l'origintaltou la copie
l - Ja di:e évaluation, ou, :tous trois -'i

ue loir dite élection ou îuuiminatioi, .négli

gent, dnuas ica cas.ci-iessuIs uerntionanés i
un et ser.tiuon, île faire faire tile élîvahtuion
duut leur rmoiiipaliîé srcoluire, tcha de
o't comusniîsaireas sera jpsib!edPuneuen.n

.. uuid 4S-03.. courooit,.poigr.es'oi

"gligé îl, faire faire lu dite s. mi attion, et
en outre d'utne anenile de à Cou- 1
rant, pnr chaqie jour que les liti commis-
saires aurontété amniiii. cri faut, dans les

en ci-dess u ,mntitonies de iaire filire etx
mêmesI la dite évalultion -touiu vu toujoutîn

i luorsqi'un e rt pion npplicable à
l'uiî u tIn ' eluiadite r' iartiou iti it tisa-

(oit pour ecoles sera cil e.-lece, .gc t u tu
Cs prsmtnes'qut eun erCont depsitaires te-

fuserôît oui négligeront d'en remetîre et' lé-
livrer comme cil.(eu;s t li e tIt original,

soit la dte copie ceutifiue 'ous dix iJuirr

npres l. ldte' -uutmtintlo tiqui je r 'taura t

fstt.r Chaque telle personne ncuelirea pour

tel refus ou ntgligeit:e tue 'penthiitte due
£5. conli't, et peum haqlqe telle toptc

drieinentcertifté ainsi renine et delvrée

telle persoitnne aura droit à tecevoir des dit.,
comiissaores (PecoIlea suomminoe de £2.

courat, et pau pl 1.,iurvu quite

toute copie partielle d'une é aluationi plus

t tenditue qtuant au uterrito:re, ne-comprenantt

que ne qui se rapporte Ciictelle a telle mu-

imipulté coltire, sera regardée conimte
s ii tutte.

XXVI. Que les personnes autonisées à
faire l''viluation 'despi'oprniêtés sur :îi uel-

le -puisse tre étaiblie la répartiition utcou-ï
atiod iour les'écoles, dansanciniim aut'

nicipalitù scotlaire, en tout temps à l'avenir,
*ntur t droit ile . se transpoi ter c c czAC,

ropriétuures < uorcupans, de f.uite Il visi-

te des propuWt,, et dixiger des dits pri-
priétaire oui tocrupans d'ielle touIs r-It
seignenctus propres àla confection dle lau

dite évalhtion ; et cin cas le refus ou

Iemijpèclsethuient île Inlser les dites person-

tis uet iuctile d'elle vnttucr coime ci-les-1

suis à faire la dite évalut tion, ou deleur 

dtonnier les dits rdeeigntcieens, chaque 
personine coupauble de tel relus luit enupèc.le-i

ment encot ru une pétiité de £2.. 10s.

couranit. ,I .

XXVIT. Que lorsqure une évaluation de

propruiète, sur laquelle puisse être établie
|u répritiou ou coutisatin polr les écoles,

t ommîeî sisdit, tans tiaucune uinicipailite
.-.e'dnire, rera fliite à l'avenir, elle ie pour-

ra étre amtendée q pue pan 1'torite qut
aira ordonne a coifutîtn , et la r pa-

i tu oucoî.aton i fndue sur telle é'alc-

a i neo oîurr.u être nuuuendte qu i r ît"
'c'mi'irnes d'ecles et non autrement,

et elle pourra l'tre par les dits comnis-
-aires d'écoles eu lrai tmanire et dans le
tentes dl'ailletirs établis au dit tte mprécilè.
ouit ou lit autre tetmps pendlat la duree
de leur char ge.

XXVIII. Qu Ila balancel îe ta portioni
dut fonds commun des écules appartenat
:uit Bas-Candi, rpui a pas encore été
réclarmuée ou pavèe, sra. aplp proprit nr

|0suri
t
mint (les écoles. ;(uts 'uto-.

rit titi gluuueroneur eutenoseil, à aicier à

'nliv'trn les maison.ts l'écl actuelemt hu
umit utace, umi à en tiir de nouveles oui

-iî &r di réprdtions cortnabs a

;acienne i. lu' la manière Ilt'il julrgra tre

!la pasvutl:;'ulse putr l'avanuct'tmte't ude'

XX IX. Que lu 51, e sectiO iltdu lit
précité, sera a btgèe, et que îl'puiS eti

après la lilsation de cet acte, nau.ctiu.u lier-
suime îqui ngira coumne etiseur pour fitire

l'.:tlaluion ies propriétés, stur latuelle

p ~ su' étromulèe comme susdit In réiti-

i iiou otialion ptur les colesvans tus-
der dles biens meubles oit imnetublest

<anii la inkidcipialitè où il agirat, au inmon-

Itu de cent li res ciurant, encourra une
p enaliltÎ !de £2 10s. courant,a a

ain:u . i tel ciotiteur uticcn mt nutremth
SexeiùP par nu loi de telle nudiîtlicauîionr.

. XXX. ELt quil Sti: atatu: , u11, n lis-
atut le contenu thi 10u paragraphe dte la
50e seution dut dit ane recit . un instil1r-

-tours ttnus dt'après les di.osaitions d'icelui

de subir un exanmen devant le bureau

e 'ttx:nritiieur.ne, et t'être iiitnis lad'un lire-
vet de qualification à l'épogu lu pliremier

i juillet 1851, seCrout luti t atmnes ifr-
t ttnalits et 01bligattions ausitôt après le pre-
as miler jour de juillet 1852.
t XXXI. Qu'à compter ditupremier jour

- île juillet iernier, il sera alloutté ait suîrin-
r tendant îles écoles par année pour 
iti Secrétaire, et par an oée pur
r titn clerc, ait lieu et lla-r des alloîentiions

Sienitioninéesau dit acte prteit pour les
mtmes lin.

a XXXI. Que toutes les anuentes oui pé-
naliléa hsimposiues parcet acte t pur le lit

- acte Irécito seront poursuivies et reciru-
vrèes avec dépens devatnt un jugu de Pitix

t udans le ,comté ou devant bible cour de tir-

c uit, mtais noen dhevatlntîîuun autre triu-
-nnil, sants préjudicie aux acitions mîainutenanut

rpenidantes, et que le raontant d'icelles fera

pu rie clu fuids iloenl ihe éCOles en la .nia-

nière établie su dit acte 'précité, 1ians lui
iiil! Ci palité'scolaire u ellesauroit été en-
couritel. .'

XXXILa Que cet ate n'aTfectera que
le Ja'Cna.

Le irér e ehttdle quai lho neur
religion et.i bonne foi ne Pen'ironnent pas."

QU1ÜÉ3EC, 29 JANVIER ,S49.

:s Jlemga Jligieu ne sachant
u p le ,n t ont rure à notre article it

-ujet de hi lecture de M. Parent, es-uient lie
le lie ncil fesant unige de cetain moyel
tint Peiploi n ôte reproché à'Ce ltaime

comtipagm e fort cél èbe. Ainsi. nout
nviousr dit q(Ie ous etions que l'éc/o de
/ oinition d(es gent.s instiit et cîlailm t/e
nîtri'esdi.çtrict ; le rdacteur jes .3lela -

e n fai, dre que notre dssst est d
la mmnie opinion qute n s.... Le rlaicteiur
des, .laîngeî, viaî-t'l denitanler- sions
Colloborateir, comtinent on iip)èle celi
ianiae <ldo repitenter les paroles d'run
athersaire....

Nuits rni'svóns pas prétendit dire que tout
le distr'ii det Qièbc pensait comme onti
itne semblale a bsrd.ité Vi pouvait Venir

No>"avions queM. areit aurai t cu ntil
huitbentir inoui et exceptionnel s'il cui reti-
contré l'appiohaion unanime de tout le
imintle. Non, eienre une fois, J1 des
A/é/anges, rons ne voulions pas lire lite

tout le mtiotide sans exceptint 'prouvnit la
lectirre de M. Parent; nous avions prévu
(lite vos trois nprêtres s'accoî d>ient aiignl-

liireent e .ous écri. ildeux, le 18 et un,
le 19, ai ujet de . Paretet de notues I.

]'%u os~position a la dér/irrge epî.stolrîre
les Alé/anges, nous repontdrons par titi

ira!t ul'iîne l.ttre dl'unlmembre iluent
t re..recté d.u clerg . Cette lete aressée
a M. l'arent, tois ) iété envoyee par ce

nhion-,eui .eil. tus votart tlu a cause
l nu e apt mi trînî de va let titre, a rt'

(qlue Iutetur de cette leii e n'a itntit aturt.me
îlijectin a c.e tî1'01 fit usage de nrqie

d'îpptroh;u. et île i ,athtie qu'il donne
à M. Parent. ;Voïci l'ext t ient qution
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J fJ o V.j l dlterjiiner la lecture le
votre admirable discotrs du 6 ilcibre
diernier.......IiTai le Prtre na été mieux
compris et plus no/ement d njrini 9e tlans î
cette lecture. Volu avez, il est vrai, cer-
tailnes expressions que toits cli'dosu/leur

/î/loqeî et ertttiurs vont paiir tr les.
cheveux pour les critiquer ivateis ne vouts

detiouragez pas. Vous avez touch l 
plaie dLu malmiule ; s'il pousse tint cri lie doit-
leur, tant elitix ; cest ju'ila encore ie l i

le i r tipIs dei sperance que le re-
niétie itra $on ti ulL

je vîtti rais vious'n bdire plus long, mais
le temips mlie manque. ''

Le rétda:cieur tes AlIiangs ne répond
past. à notre actu>ttioidtie laiuvaise foi
il a pai litemutentt rimi et p cauie.

Nious tiois jamuais nîtonttifesié l'opinion
lip inîmaxime /tîbm ilum erst erroirfl, lie

nus était pas a plile;Ilc nous laon, ns ce
rare et glorieux privilège at rédaiteir
des ./ei/lig£es, utti, totiijeinie iîq'il est est1

apable, tumoiteIS d s ideste ollilitt
ijitil a de lui i , le dicuter d07e i rl'e
sob/e/ e de m/dle alis, out en regrlati
îItue :a persicit et celle le sin enolltlîbo-

rateurr ie leur aient pas permis le voir tout
ce qu'il y a liîupîîrtun et d'imprudent
laits lem attlaquet contre la lecture tie M.
Parent. Au reste, M. Parent, n'a pas
besoin île Iotre aille ; il peut se dléfendre
ieattcoup itieix qlue noust nei le pourrions
la ire, et iousinl'i itons'i à repinire aux
ciliiqles ilu tsslaboraltiur d .laiges et

au titi bservîions les tis iitnitl pes que
i ce jnîiîaIl puîblie avec til plîiir liiiidiquie
tote autre close que diu hmon vouloir' à l'é-
jard dle Cu noinstilr.

Nouis accisoins aveu reconnissance re-
ception de l'.3ton4ac .lttro;oltiain de
Qutébecpoiur* 1 ;S citonenant la liste du
clergé de lois les ioceses de l'Amérique
Britannique ihr Nord, &c. &c. C'est un
joli paiiphliet de 108 pages sorti de lrate-
lier typtographiitiqte de A. Côté, imprimé

bovec s ,n et goult. Cet Alinana renfirme
tu abmîdunec île muatiéîres ecclésias-
tiqules, bstatistiquLes, hlistoriqules ; et rolm-
prend en outre la lisc de lit cour de Sa
S.ainteté, le glorieux et Saint Pttitife Pie
IX et la liste des A relhevêques et Lvêques

Français. C'est un ptelit cvlis'rage que tut
rntnîolîlue, ious 5 einisîms persuad',
aimera I L procurer à caise le solt ex-
trime utilié Prix 30 sois. En vente
citez Al. J. & 0. Cremazie r'ui1:ie lasF-
brique No. 12 et chez MM. Côté & cie.

Mgr. Denmri est le retour en cette
ville depuis itielgntre joiurs. Il à prché
hlier, u la meie de l'église le St.-Roc,
et il a oflicié enjourd'i à la solennité du
St. François de Salcs, au Séminaire,

On dlsit;ý ei jotrs dornie, que le
potît Vis-t-Vis la rivière Chlthiildre, éAit
parti :' il .n'en est rien cepandant. car des

personnes ont passétidessùs Samedi matin.
O1 îîî)uus(lit 'mtie qu'il s'étend jusqu'au
chanter de AL. Black.

q/m ltiîziëa r emasical (le la iT-i
ltCuitt'u est pairvenou oil in p

l us gnd
forii. Nout,. usait u u i la i'/t

'erc., Nous ettiCiic.cn qui de droit

\(uttt',tl'rons tna ns notre pio b aine feuille
quilq ,uI 'brrvations sur le bi/l i'éduca-
tioi nque nos pblituons Iinl îtrui'î.

tnti L'c u ctol/ue paraîtra dans ne-
treproct i m numnéro

J.Filtau, êer., N. P. de Lrtbiniére, est
agenIt île totreurna potur cette paroisse.

.- M. Danïas 'Rôhii "de St. 'ttadhe
[Ris ière iu Ciine] a bien voulu aussi se
ci'rgesi de l'agence. de notre journal pomu

cette paroisse. .
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Sir Alln McNabb.--Jepropose qu'une
: aille adresse soit prèsîeltée au gouverneur le

priat de soimuettre à cette Chambre toutes cornes-
pondaîces qui petuven)t avoir et] lieu entre le gou-

-vernement imiérial et le gouivernéinent coloniil
ausujet de lrainistie que l'ot propose pour les or-
feses polbiqucs,.

1. nall'tv n.-Je mut'Mpiposeà cette propo.
stion, parcequ'elle n'est pas raisonnable et qu'elle
est sais précédents etje nie le droit aux membres
de la Chambre d'avoir communication dc toutes les
correspondances confdentieles du gouverueineent
et t" ses rministres provinciaux. J'espère donc

qitue 'honorable membre une persistera pas dans sa
demande

Col. Pince,-Je n'ai jamais voté avec
plt de utisir sur ine niotioi que sur clle qui a

été proposé par M .Nelson à Kingston et dont ..
Baldwin vient tie.arier. Tous les hommes égarés
avaient eu la pernmissioi de rniter dans le pays,
il n'y a plus que Lyon McKevrnzie d'absent Je
crois qu'en le retenant hors iti~pays c'est comnet-
tre ut acte de proacription. Neis-pour.quoi légis-
laterait on pour snte seule-personnel Il doit y avoir
quelque chose le caché. derrière la clhambre
dais cette allaire et c'est ce qui iiigug ae.iîdemnanî-

'ér les corrpimim u eston,

iii. Pat pins'e.%n8-.-Je srais près, M. t'ora-
leur; :à so.u en Faneur dt'une motion qui n'aurait
pnur objet que de permettre même qu 'à une seulet

des personnes qui se trouvent encore hors dle lu pa-
trie, de renitrer dans le pays ; je serais prêt à voter

rut pareil bills'il était proposé dans le moenuut ac.
tuel ..Mî-fais lats le monent actuel, la conduitie du

cabinet m'parait inexplicable. La pérogative royale

ee pour permettrei non seule-
ient le retour dans le pays de M. Nlikentzit, lmais
i- plusieurs autres persnnes qui s'et trouventt

éloignées par suite d'tvéiementts malhureuix.
Nous demsandons à connaitre les correspondtanuce'
quiont-uaa'irlieuen'relegouvernementprouvin-
citl et la métropole. Quelle objection peutt il y
avoirià ce que nous ayons cette corresondance,
s ce qu'tleseit mise devint la chambre tNe.sot -

tes nos i.4 pasaiuuisi bien que ie Cabinet les repr:-

senltnts de l unîtiot i Ne sonmme oliais pas le I grami
conseil de la reine, tandisque le cabinet nî'enî est
(Iuee b, petl roitoil i

Tout t'q'uelepts ministre ont droitte savoit, i'a-
vous neis lias le droit dt le savoir cmine eux :

à mit qu'il lie puissentjtstiici que le servit' u
llic exige le contrait c ?S'ils prennent sur eux la

re".pottbilié le répoudre à l ta motion qui rt
Iaîite par l'holsuorable niemibre iWil sertit Ctout-.ii-
re à b'intérèt ptublic d'acquiieçer u sa elantde,
c'est son devoir le se Trendre, et la ibamibc si elle
a cnfitî teen ciuint îmles restrictiots rs'impr.oser
relativisement u ila résolution devant ita chambre

Si dl'un autt tcté, ils tue prennent- pii cetle res.

pousabiliié, c'est à 'Phon rlemionieur à àper-
isier danus a marche. On demrtiande dansi tois
Ins paysde gouverteent réprese tif, onr cosi-

dére coeniitt tunt loit che. les représenutrns ui
peuple. de connaiite les secrets, non ute-
ment de st souierain,.mait core tceux ci 'trar-
ger. lb; il S'igi t'autobjiu-t q'ii luutu5itai:îtîs.suv
ttus, et nous avons le droit leprendrelis comuni-
cntion ic toutles le" crfrspndntcs ui puivetii

avoir fieru er.tre ts uministres provinciaux et le glf-
v'ienment Méttrpolitin. Nouz niel ce droit est

un atie îin.naî;t. C'est ronduie à tiu sysetîti' utL

dgration e:;trêmee déception h teiustit que

ttc prétendre qiue istre conseil eébutiidtesoin
de s'enitoururerder tati îe l-secret, ie se ploneur ain-
si dans la tnir. On vitent nous dire quefnos orr -
poudances out be:oin d'btre sceeètes ; mi iles
n'avaieutlpas été seeittes Vous te sriez pias tuc
vousi tes; kn exils tUuidtlils nesriit. pat d uic
relitur .tuiuilipr ible leur fmilles. Eh ! si elles une,
renî re t rinl de mei rient do deshn our:t pour-
quitque ce tit, s'il n'y a persrtn d'iît:rres.é à

ce qu 'elles stient inures. pOurquoidunt; les tenir
cachées t Mais peut-tre tuivetrous nous en
parcourant cte correspondance 9 que 'e

snt cenx-là tmême qui it vantent d'avoir été i.a
cams idlu pardonde leurrl cmpatriotes, ui out
été les plus ppoes leur retour, les ennemiis
acharnén de l'amnistit e fiaveur ties exilés Cana-
dien$s '?

Quand ils agit d'un pareil sujet, il n'y a lias tte
motifs dec reFiuer tute pareiute comimitmdettion.
Kuit seuulemrentt tl tait imrportant il conFior tuilx
vtux dii pays denmanuder àt ne pas retardler d'exer-

er su prêrogiutive sn faveur dues exité, mtais il était

imiiortantsurtontiIe lii demanderi' i peas relariler

d'exercer cette prt'ro;ntive. S le souveraminitou0
envoie un bill d'arimsise personne ie peut (lue s
réjouir, nous devons ncéesairement h' recesour
tier reconnaissance. .liis auJOid'lui n nous
réfilse de voir tinle pareciincr 1 endatince comme
si elle rettfrrmnit quelque chose de cotraire no

e, et e quai le goiveu mtmiin'it hti-màm

tlit juil'estprét àinosictorudti amitie . J i

u'i y a les m-tifs de d<mii'r cute correspo.
dane. Nous àros s i tioiiibrede no npr-

1,uminceîts, poursus comm enn.eis, trra-

cués de leurs maisons. jetés d.mis tes prisons, pais
exilés, tout celi sans nuenefîric e lprocès,san
Jugement, condamnés i cim, sions auicune forme.

ar <es tnbunaîx poussés .ar l'ing .e et la hai-
ie, et cntrainés par les paisimis Ii imoment. Ces

if<LrtIusntété enfmnt rdutitts tleirs F amtleî
à letr patrie. Par quel moyen cia 3'est'il fait t
î'ous un'c savonsrien, (uant atm toit ce que
je pusts dire, 'st que le g i derîemets ii payu
commisunaCteluscrîiielcoregque celuique

je viens tic mationnr, dans~Ies' coittions aux.
qunces il n permis-le retour dans la patrie de lis,

compatriotesdieont tout le crime est d'avoir rési-
té " l'oppression.. lMtrS entré ulanits une résistatn-
ce sers laquelle les avait poussés untr suite d'injus,
tices les plus criits; ré meIce aussi loble quîe
maleureuse- A ulles conditions obtons-noi,

amisi le jluisirde voirun sigrand110 n.nIbIra de n,
rrest ie tnos parents, de nos amis rentrer alié,

tui pnibleexil lu seid de leurs iioilles 1
On ailîtunos femmesà, a tis cfiFtst: vous ne

verrezjamais vos pères, vos enfsiîîs, vos. frères,
si sous lie signezpas nile requêti' et demande le
Pardon. lita-obigé, Förtcs Femmeeenfa
.sgnraminsides requtes rlir deml ter le pîrdoit

de leurs.parentsret amis : onli a forcés. ainsi,-
dire nilos ées n.t ie tds trts eyivs evous, nots
vous domandons le leur par-donei, de leur acoir-
teýr leur grn¿u. Ti y s abien dis anriés ute 'ordre
Parmii nics est rétalil, rétaibjusiui'i Pinidifélren-
ce, jusqu'l'apathie. il y a lniigteispf que la pré-
rogative royale atrait d être exercé.e . Je nie r-
jouis quandje vois p'on a accordé le partion ,' mes
coipalriotes malheureux, quand je vois qum
%ent leur rendre la justice qui leut est dàie, celle

deles laisser revenir sur le sol natal d'uù ils ait
éîési injustement chassés ; mais je cratis, je rem
ble quandje vois qu'on nte veut ps uous laisser
voir lt correspondance qui a ci, lieu à ,leur jet ;
jlai peur ue ce oit lparecqu'oni a mis tuu resrtrie-
tionsà ce ilardoi, qu'on n'ait neerlé cette am-
nati qu' aldes conditionts dégradantes pour ties

sil c'agissait d'lun pardon pur et simsple, îd'tun
'ptaîî:on sans restriction, si j'en étais certain, je
niiiitrais qu'à ie féliiter; mais cn atitendant lus
j'aie cette certitditleje t'raitn tqu'onl ie vttlle dire :
vousantsure'z votre pardon, mais vos biens ie vous
seront, pas utitt. Un epcation de la pan11t

Gaint iinitéiii., ferait pasr i ie doýlwruit
satisnaicti1tio;n îdnerat tFtidactio 'eeti' chmbrlir.,
,ui puys 1o1 Cidisr.
. Plouirlui le sernt, poi-quii le 'iysttiire, quaid

oit deanide ti eCoi respondance qui frat cunnaiîrc
ceux le lies cuneilutoyens qui jouti'.eltl de ia condian-
ce te leur souverain, qui se soit occupés tes ma2-
lieureux, qui nt contseré dt la sy'tiillii'pour

iess frérts persécutés, ie correspondance qui ie
piiu que Faire honneur lu ceux qui auront tenut ut
pareile c nîiîn le iîis lîu.t-êlue uitlnpareilE

o'respndattce f'-t-%lle oir qu'il y t tus l,.
mles qui se danntie tcomli'aéranet qui auront

m miledes vueý contatsaux i i!a e
i 'cn'irtyens. qui tartt motré td lt épua

et' in celitoccasion. Voil' peut-être la calisei tît
tout le:o''er ntis'ietourre. .e icoptre

1a n. pîîiît uiSsesu caler d'lme t autue tar
ment bne

1'.h1 ! biengte tout le ::îîl'''01 :trouit. Il n-v

i 'u I por r.t'r uà lit t'ichamre, sir !a
-man qtur't''ell t f . de lui t -tr td rita-i-

gamut.t. url d.s q ul, qui tits cotieî

:ou' à uin deté éminent. Je tle comprs .<
quM paa mummsecien ou011 nay1 r

SCrois titis la tinieleant toit.. i

tée il Puuamimité ; que, das 1m.leirmt-
î il Sacita Id iree a leu lysd tt'ti hooilat si

nul suti'it iijustieent peuilu lit.itnttitnbies prlt.

tiles, Plus il y aura e Pubhlicté du aiCes etiu
phits oit rt'mî tiutrerti les vus du i .

J'e cri' tinr qi Il -alile tnr itid nuilhr rii
n udans u motion et u'elle rr a nite odi. Ilt'.
a pas île miottC raisîtmîabîles, jî'i le répete, de rnow

mb'II ces crir smdaiers ;il t'y a pas pour ce;.

e ils' it! iF,,, aitîtît uelt aticsîjele' JIe' tdut l'u

Lie mo illsion que licanrene (.ttras col.
tuitre utnt de li corre.indanct priée' ,ue "

t nconisne absmate t icnsimiiel. oiis
r"l'.ntii dituqu h vainir aietJ' por crl

q pu r i ss ra n d e ,i e
t1u'ls sii'tlli rs tîlireitiulir.. siutit tt

parele mconduite,

il. ILnfnutuane --. u ru.:rtte que Phoneir-

rWle moniuieur qui til vd s n'air, 'it tas i
déiet t i la preiii.tre partie dle di'ri iscour.t S'.il a
ius craiites, il peut lt igarder 1iiur lui: n nouîlWi

voMs pats pour tâchle te les dilper. )ais t....
cuaiguotps de' rooTr c t e tion radil

dit : % enbonm nous enehrqelu chose 1 y autait,
tIi par astri, dais ces eorrtspondtnces, tql

ch, qulit faire rougir cItain's persomics t te
'ai qîuî'îimî sieil ouyute île hliú t épiotndre. Qe 'Pni

nobili lr un î lieldresse die IS il, il veri
qp'elle n'a été adiiptée' queît sur lla propCnitioi

"iI attique est dnet' aus-i frivole que mal p!aér,
Ct fait là. seuil M. Porateur, ne prouivr-t-il pii

sumfsaiiient que le retuir lPonoriiablu mm,'ibr

luii-mêuîme eti dv 's utdnoire adiiistratin, nt doit'l
pia l, ouvaiicre que Ni namisut tins pers isté à ti

teniir tmntmitie -générale en'était pagsvsule-
neut prr pouvir nous i é.senter deovant te pr

avte e rit. Il'm nuienme raison dutiîîsinter que

ce mérite appartient ild'autres.

I atit que ce pardon Pouvait avoir lieu, ie lon-

.nir sants tit acte tdi u lemenctt à tet ettet, l'eur-
qtuloi ne a-t-onr adtlt lu' bill île 1841. L.'ho-'

notatle ît.emtbre ignîîre-t-il qut'l Faut aîbsoltumnt
untiltl; qut'ily a.dtes perston lies qui sonit f'jrp'5
d'uuntindera, île corrupltion du anig et qu". t'ut nun


